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Le bandit Delval 
a été guillotiné 

à Toulon 
Le " tueur de gendarmes 

se réVolta aVant d'aller 
à l'échafaud et Voulut 
se jeter sur le juge. 

Les premiers gagnants de notre grand concours 

Nous avons annoncé hier re i c -uUon du 
bandit Delval, à Toulon 

On sait que le chef de l'Etat avait rejeté 
le- recours-en rràcc de l'assassin ries deux 
reDdarmes d'Auchy-:o-z-Ln Cassée c: du cher 

dé la. police d'Etat de Toulon. 

des Célébrités de la région du M de la France 
» m w 

C'est à une jeune ouvrière retordeuse, de Fîtes-Lille, jj| Les second et troisième gagnants sont : MM. Gossart, 

Mai cellin DELVAL 

> i j i îjui utioa eul lit;;, ainsi qVd - ail 
! . , : . samedi à l'aube, daiis l'impasse Btiu 
«fin, i d t a ï mètre* dp la prison. 

I> ;•:•, les barrages «ui la maintenaient 
un>'foula nombreus- - fi r issée: 

•l n'y eut aucune manifestation. 
« VOUS ETES UN CHIC TYPE, 

M. L'ABBë ••> 
L< .. .ndaiuné o été réveilié à 5 2ieuz.es DO. 
H refusa d'abord 1..- secoms do la religion, 

i -, oiaesa également I / I E qui lui apportaJea* 
l< ••.-ré deTiViuru traditionnel. 

Il uYctend.it pas ta tu - ••. mais quelques 
aiirniji-'s ,'pres, il sa ravisa; li embrassa son 
avocat et le prêtre 

• Je me moque da la i Usina, dit-il. mais 
v JUS. Monsieur 1 abbé, vous ete* un chic type 
ir c'est pourquoi je \v_us embrasse ». 

<< J E N E S U I S P A S U N V O L E U R ! » 
M. Emile Rou.v. substitut d.j procureur de 

i i République qui. entouré de M. Esîenan, 
.- ibstuat; de M Dellor de Gazzy, Juge d'ins-
i u f f e o ; du sous-prêire«; du greffier en-o&ef 
., J capitaine dé gendarmerie Bernard r.r (Ta 
. itrscwâr da la. police, M. Fàbre, « t « t v*BU 
annoncer au djndamni- le rejet de son pour
voi, demanda'» "celui-ci s'il n'avait pas de dé
clarations à faire. • 

« Oui répondit-il, et ee tournant vers le 
Juge d'instruction : C'est à vous que j'en 
\ o u x car vous avez été Injuste avec moi ; 
VQU» m'avez accusé d'un vol a Diaguignan. 
Ce vol, je ne l'ai pas commis ; je ne suis p3S 
tin voleur I 

M. DEIBLER ATTEND 
LcS gardiens sont, obligés de maintenir 

Delval. cjtu, menaçant, voudrait t-e jeter nul
le juge. 

Uore, c'est une série d'invective?. 
Delval Injurie la société et la religion. 
Jl 9e tourne vers son avocat. « Que tout 

.-effondre, lui déclare-tJl; oui, que tout s'ef
fondre, sauf vous et sauf ma oàere ». 

Delval descend de sa cellule, qui est au 
deuxième étage, pour se rendre au bureau 
du gardien chef. 

Comme il n'a pas voulu se confesser, ni en-
•nndio la messe, QmVecoule un certain temps 
avant l'exécution, car Deibier attend le nio-
iBfn; légal, c'est-à-djre la pointe du jour. 
• V O I L A M A T Ê T E . . . » 

L E C O U P E R E T E S T T O M B É 
ti. m le bureau du gardien chef, Delval ac-

t-spte maintenant unv tasse de. case, et un 
y e n * de rhum, parce que c'est le gardien 
r V f qui les lui offre 

l i continue a divaguer: i l parle avec son 
défenseur et dit û. l'abbé Aassel qu'il [-eut 

c* Oui Uf Ci un. îijoutc-f-il. Je vous déclare 
« u e voue avez été plus chic que l e président 
de I : République ». . 

Enfiu Deibier vient prendre possession au 
«ond;:ï:;në qui lui demande : • . 

t ."-:-. gu'on va me photographier? Ar-
Tangez-inoi bien mes cheveux et puis, vous 
vous en faites pour échancrer mon col : te
nez. Je relire moi-même ma chemise. Ah ! 
yous ;ne ligotez bien ! » 

Le bandit est enfin prêt; il apparaît, tenu 
f.àr les aides, suivi de M* Brun, des membres 
du parquet, du juge d'instruction, du prêtre 
et des qu'il aperçoit la guillotine, il dit : « II 
faut CTTPT « Vive M Brun », 

i Venez oue je vous embrasse, dit celui-ci ». 
« Oîi oui. Je veux bien, répond Delval, qui 

moule : N'oubliez pas la petite gerbe de fleurs 
Jbdeuer-, non rouges, et voilà ma tête; 'Vive 
l'anarchie 1 » 

lie corps est jeté sur la bascule 
lœ couperet tombe; Justice est faite. 

U N E L E T T R E M Y S T É R I E U S E 
Delval, après son réveil, e t avant d'être 

Jivré au bourreau, avait demandé a écrire une 
le tue qu'il avait remise à son avocat en lui 
faisant j rer de ne Jamais dévoiler la per
sonne à qui elle avait été adressée. 

M» Brun, eu prenant congé du parquet» a 
; iTnonee qu'il aJlait accomplir la promesse 
irue lui a fait faire le condamné et qu'il allait 
«léposer sur sa tombe une gerbe de fleure 
rouges. 

Le coips de Delval a été porté dans un en
droit convenu au cimetière Central. 

MVe Julienne Hérent, qu'est attribué le premier prix À tisseur à Houplines et Eggermont, employé à Lambersart 

Le concours des célébrités de la région du 
.\orJ est enfin terminé. 

Après des semaines de travaux laborieux 
cl ininterrompu*, après l'examen minutieux 
et impartial des bulletins de vote des 
litO.TSU LECTEURS, qui nous ont accordé 
leur confiance, et ont fait preuve de ta plus 
touabia patience, nous sommes heureux au-
inurd'hui, de publier les premiers résultats 
de la grande épreuve dont le succès dépas
sant toute espérance, reste abso lument s a n s 
précédent clans les anna le s de la P r e s s e 
régionale française. 

Pendant &e* semaines, .nous avons reçu 
tous les jours des dizaines de lettres d'en
couragement et de félicitations. -Notre con
cours était en effet, ù la-fois intéressant, 
amusant, et surtout instructif. 

A toits ceux qui nous ont aidé de leur ap-
fiui int>*al, à tous ceux qui nous ont vrété 
leur concours dans les opérations difficiles 

L E S BANDITS MASQUÉS 
DE MAZINGHIEN 

A R R Ê T É S A GUISE 
Le mercredi 12 courant, vers 20 heures, M. 

Blaoeherd, fermier à Mazingmen. ores du Ca-
ïcau, fut attaqué chez lui. pa: deux bandits rass-
u j i s . qui le blessèrent a fépaule et dans la u -
gtoa du cee::r Pour leur échapper. M. Blan
chard s'enfuit, ainsi <iu reste que ses deux do-
iMnjsfjqaes. don l'un uvait eU auparavant, Hgol-
té par les atresscur». 

Or, les aufeui-5 de cette tentative d'assassinat 
oui été arTèlés par la gendarmerie* ft O w » 
(Aisne), au motrenf. o j en gare de -Cette vn]c, 
ils descendaient à contre-voie. 

Ce sont les nommés P,-roissiar Georîes, 21 ans 
tié à Mailes. et Ofranskt, suj«t po onais. 

L E S HOMMF.S LIBÉRABLES 
NE VOTERONT PAS 

Paris , 22. — Les;renvois dar.3 res foyers ronr 
la» éîedîons législatlvee, 'n îe contipdèDt de la 
tia&se 1922 ne r*1"1 * ° * envisagé, m 

<";a& ce nui résulie d'ut-c- Jetirc t\\ie M. M«gl-
i, ,1 ? écrit' i M- la 

Le Budget des dépenses 
recouvrables à la Chambre 

Les crédits pour Janvier 
et Février 1924 ont été Votés 

du dépouill"tnent, du classement, du nu-, 
mérolàye aux 190.7So concurrents,-qui oni 
prouvé leur attachement à notre grand oe-
gâné, nous apportons aujourd'hui nos plus 
sincères rernerciemenls et l'expression de 
notre gratitude. 

Si la chance est parfois injuste, elle n'est 
pas toujours aveugle. 

Les résultats définitifs sont maintenant 
connus, et ce n'est pas sans satisfaction.que 
'nous constatons — du moins en ce qui con
cerne les tout premiers prix .. qu'eue a 
cette fois souri à des humbles, à des travail
leurs. 

L'âpreitve était difficile . 
C'est ce qui explique que pas un des con-

cuirciitj n'a envoyé un bulletin exactement 
conforme à la liste-type. , 

Beaueoun de l ec teurs 'ont donné neuf et 
m ê m e les dix n o m s ' d e oefte liste. 

Parmi ces dcrnieis, une retardeusc. Mite 
Julienne HERENT, 110, rue des Process ions 
h Fivcs-Lille, en a donné cruatre dans l'or
dre, conformétment au règlement, en indi
quant c o m m e nombre de réponses parve
nues ; 192.6&*. 

C'est à- celte jeune ouvrier* que revient 
In premier prix. Vu tisseur d'Houplines, 
M. Henri GOSSART, 116, Maisons provi
soires, se place second des lauréats ; quant 
au troisième prix, il revient A un eniptové 
des Galeries LiUoiscs. M. Astène EGOER-
MONT, domicilié S, rue Flament-Reboux, à 
Canteleu-Lamberswrt, près Lille. 

A chacun des premiers gagnants de noire 
grand concours, nous adressons nos plus 
vives "l plus cttaleitreuses félicitations. 

LE BULLETIN DE VOTE 
DE LA GAGNANTE DU 1er P A R 

OMt CHAMBRE A OOUCHED LOUIS XVI an ch«M massif, sculpté, «• compesant da : un 
grand Ut da mi lieu avec jattes eoulpturas sur panneaux, une armaîre avec grande 
glace Meeautee, une table de nuit, portéet tiroir.. Valeur : 3.ooo fr. 

da la Grande Fabriqua da Meublas da Style, a Qearges POPPE >, 43, rua da la Halle, Lille 
HUIT BONS OE 600 FRANCS 6 % à lots, du Crédit National, émission 19t3, ohaflua ban 

peuvent gagner un deml-mitiien t <-000 fr. 

TOTAL : DIX MILLE FRANCS 

La première gagnante du " Concours des Célébrités 9> 

La ptt-miere gagnante de notre grand 
concoure, Mlle Julienne lièrent, -eet la fille 
cadette, d'une modeste famille d'ouvriers fi-
vois. Agée de 19 ans et demi, elle est occupée 
à l'usine Laroche et Lech&t, rue de Lannoy 
comme retordeuse à Fives-Lille. Sou père et 
son frère aîné,'ftgé de 2? ans, sont des ou
vrier» lithographes, ocupés chez M. Gasscns, 
rue des Montagnards. La famille composée 
de 1 enfants de 19 à 27 ans, dont une fille 
mariée, habite une des Processions, 110, à 
Fives, une coquette maison d'ouvriers, com
me on en voit beaucoup dans la banlieue de 
l'agglomération lilloise. Certes la gêno -ne 
règne pas au foyer On n'est pas riche. mai3 
les temps sont durs et il faut travailler pour 
vivre. Le hasard a bien fait les choses. Il a 
apporté la joie au eein d'une famille modeste, 
mais unie et laborieuse. 

LE CADEAU DU PËRE NOËL 
Vendredi a midi un quart, à l'heure on les 

rues du faubourg populeux, sa remplissent 
du flot humain que déversent les usines, "les 
bureaux, les magasins, accompagné de M. 
Lucien Le Masson, secrétaire général de la 
Rédaction du « Réveil du Nord » e t d'un de 
nos photographes, nous nous arrêtions, sous 
unu avalanche de neige, qui tombait du ciel 
gris, devant la maison de I'heureuee ga
gnante. Malgré le temps exécrable, l'arrivée 
de l'auto du « Réveil » ne resta pas longtemps 
inaperçue Bientôt les nombreux passante, 
s'arrêtèrent, commentèrent 1 De quoi s'agis
sait-il î D'un événement grave T Qui sait 
Peut-être apportait-on les résultats du grand 
concours l;. A peine avions-nous sonné, la 
porte s'ouvrait, et une ménagère escorta, la 
mère de la gagnante n o u s recevait cordiale
ment !... , '_ . ,. 

N-.'iv visite faisait vtejbKuien' sensatiM). 

Au fond du eouloir, on 6e poussait, on voulait 
voir. Quels étaient < e« étrangers T... Dans-las 
conversations qui s échappaient à voix basse. 
nous surprimes le mot « concours ». Avait-on 
devtné l'objet - de . notre, visite L.. •> Quelques 
minutes plus tard nous nous , trouvions dans 
une coquette cuisine, bien éclairée e t accueil-
lanto, devant une table servie pour le déjeu
ner. Légèrement rougissante une Jeune demoi-
er.lle aux cheveux blonds, à la poitrine opu 
V.nte — la gagnante du concours — noua 
tendait la main en souriant. 

Le pardessus couvert de neige, littérale
ment transformée on Père Noël, rootns la 
barbe et l'âge cependant. C'est M. Le Mneson, 
qui rompit le premier le silence. 

— Mademoiselle.' dit-il. j'ai une bonne, une 
excellente nouvelle à voua apprendre. Au 
nom du • Réveil du Nord » je suis heureux 
de voua annoncer que vous avex - gagné- le 
premier prix du Concours des Célébrités 1 
C'est, un cadeau de Noël, de 10.000 francs que 
Je vous apporte. 

— La uouvello imprévue produisit s u r - m 
jeune fille, une impression.agréable. 

— Vraiment T répondit-elle interloquée.... 
Certes le croyais être parmi les gagneatar 
mais jamais je-n'aurais pensé ' avoir la> - pre
mier prix t... Puis reprenant son assuranee... 
Que Je suis contente I Que je su i s contente 1 
déclara-t-elle, le visage Illuminé, du plus 
radieux sourire... Je vais donc pouvoir me 
marier !... Comme s'il se rendait compte du 
bonheqr qui tombait dans la maison, un 
canari, dans sa cage, lance les note» melo-
diouse» de son chant joyeux. 

L A JOIE D ' U N E L E C T R I C E A S S I D U E 
D U « R É V E I L u 

L a , lionne nouvelle '• coromnaJouée, - l a i cen-
vereation cwnfn"'» avec rtieuieugo gagnante. 

Depuis des années e t des années nous dit 
Mlle. Hérent, papa est lecteur assidu du 
e Réveil ». Mot même j'apprécie, ees romans, 
ses chroniques, mais surtout ses concours;, de 
même que l e s concours du « Réveil illustré » 
que j'ai tous-faits, sans jamais gagner d'ail
leurs 1 Depuis ki clôture du scrutin, mon pre
mier soin était 'chaque malin de lire le 
communiqué du concours. Je ne vous dirai 
pas la joie que j'éprouvais quand parut ta 
liste type. J'eus alors espoir de compter par
mi - l e s gagnants, mais je vous Je répète, ja
mais je n'aurais crû avoir lo premier prix. 
"— Qu'allez-vous faire de la salle a manger. 

da la chambre a coucher... et des 4.000 fr. T... 
— Le tout m'arrive a point, Je suis fiancée.. 

Mais papa différait toujoui» le mariage... Il 
n'aura plus maintenant d'objection h faire... 
je croie 1... Le pare qui vient de rentrer de 
son travail, ne peut s'empêcher de sourire... 
Un sourire n'est-il pas un demi consente
ment '1... 

LA BONNE PENSÉE 
D'UNE PETITE OUVRIÈRE 

— Oui continue Mlle Hérent, je suis heu
reuse, très : heureuse. Je ne veux pas être 
seule cependant à-profiter de-mon Donneur. 
Il y a tant de déshérités maintenant 1... Ne 
pourriez-vous mettre dans votre hall, un 
tronc dans lequel les gagnants déposeraient 
leur aumône pour Isa pauvres f 
part ja serais heureuse de donne; 
L'idée «et trop généreuse pour 
pas eulvie. Satisfaction «ara 
première lauréate s u Concours de 

Le temps presse cependant. ' A 
e'est-a-dlre dans vingt minutes. 
vrière,-dort reprendre son service 

Rapidement, eBe se range lut 
liasse une bWWe'd/u tffmniïen*, r 

l'objectif de notre photographe puis légère 
et rieuse s'envole vers l'usine qui l'appelle. 
Tandis que dans la neige qui tombe toujours 
nous rentrons à Lille, heureux d'avoir porté 
un rayon de bonheur, au sein d'une famille 
d'honnêtes travailleurs. 

Maroel POLVENT. 

La liste des gagnants 
Voici la liste définitive des heureux 

gagnants : 
PREMIER PRIX. — Une sal le h manger 

moderne, chêne massif ; une chambre à 
coucher Louis XVI chêne massif ; Huit bons 
de 500 francs à % à. lots du Crédit National, 
valeur totale : to . e» F R A N C S . 

Mita JULIENNE -MtRENT. RETORDEUSE. 
110. RUE DES PROCESSIONS A FIVES. 
LILLS. . 

DEUXIEME PftIX. — Un Piano Coupieux 
frères en palissandre ciré et quatre bons de 
«M francs. 6 % à K * du Crédit National : 
valeur totale : e * » PRANOS. 

M. HENRI GOSSART, TISSEUR, MAISONS 
PROVISOIRES A HOUPLINES, (prés Armen-
tièree). 
. TROISIEME PRIX. — Un chronomètre or 
marque « D u e » et deux.bons de 500 francs 
0 % a lots du Crédit National. .Valeur totale : 
r e t s P H A N O S . 

M. ASTERS BOOERMONT, EMPLOYE, 3, 
RUS FLAMENT.RSBOUX A OANTELSU-LAM-
•ERSART (aras LIMet. 

Ces premiers résultats ne doivent - nulle
ment décourager les concurrents moins heu
reux Le hasard a fait que les.trois départe
ments de la région du Nord, comptent des 
gagnants parmi les premiers lauréate du -
Concours. . . . . . - . ,_ 

A 5*eoft*în ta eejte, ^e â fteee <*©» aeeuastta. 

Paris, i i . — La Chambre a. dar^ ca tfaiaoe. d* 
samedi matin, vote le- projet perlnnt cuverlure. 
sur r«xere«ce*t9îi <\p crédite provisoires au titr« 
da budget spâc^tl des dépenses recouvrabtas e» 
applicables aux mois de janvier .t février ^92*. 

TNGHELS INTERVIENT 
INGHELX, députe du Nord, panant dans i* 

discussion gonéiaie. renouvelle ses accusations 
contre les sorvxeô des dommages de guerre, a:-
ftrrnan!. que da gros sinistrés ont louche plus 
qu'ils ne devaient alors; q_-o beaucoup de petits 
sinistrés attendent encore le paiement de leurs 
ûTommatJec. 

Ije Ministre des R. L. M. BE1BEL proteste 
.«nlre cas accusations et déclare que diverses 
Commissions d'eaquete ont damonlré. leur tna. 
tii'te. , 

Le député du Nord qui a apporte un vcJuai -
ncux dossier cite de nomhrw ix chiffres à l'appui 
do sa trièse.. Certains industriels, dit-il, ont reçu 
des avances excessives et ont. vu leurs domma
ges payes avec des coefficients exagéras. Il me» 
notamment en cause M. TOLRON, sénateur 
réactionnaire do l'Aisne, qui aurait bénéficia 
d'un coefficient tron é'.eve. D'après RIXGLTEF. 
dépufé da !'Ai?ne. c'e coefficient était de 2.5 plu,; 
élevé que ceiui ce tous leo autres industriels de 
S^int-Quentin. i 

LA REVISION 
DES DOMMAGES DE GUERRE 

ilfNGL'IER rappeL'e antl a déposé une niv.-
position de loi tendant a soumettre a un nouvt-l 
exament tous les dossiers supérieurs à 500.e'o 
francs., . 

Le .^fimstre de3 .Régions libérées s'oppose <» 
toute révision e' promet d'apporter à tous "n.s 
abus l'aUention la plus vï<?i'an(e. 

LA DISCUSSION DES ARTICLES 
L'article 1er qui porte ouverture d'un crédii de 

l..V».9?n.(kY) francs est adopfA 
A nropos'de l'article »'. M. Retbcl repondaiil 

à GO.N1AEX dA!ai« <]i7e ;:>V>.'V*> fc-arrs sont d- -
pc-nsés pour adresser des tracts de T>ropaj;u3d} 
dans le monde. 
Les articles ~ a Ui sont adoptés, lin.; Hnriiss'ïll 

s'engage sur l'article t l Obli-rations de la dé
fense nationale affectées au règlement oTindem-
nilc=; rx-ur rtnmmaces de cruerrê  F.>ir.OP"FTER ci. 
M. LOL'CHEl'R présentent des -. ase.rratioas fcu 
sujet de Pemn'ri des relifuat- d>^ sommes non 
employées. L« \finistrt> promet que les somme?, 
non emniovées en 1023 viendronl s*a:outer aux 
crédits de I92i. Les dernier» articles sont votés 
et l'ensemble du r>ro}̂ f sdopai. 

La séance est ensuifei levée. 

L'Allemagne ne paie plus 
- a-^ 

C O M M E N T S ' A R R A N G E R O N T 
L E S I N D U S T R I E L S D E L A R U H R ? 
Bcrtiin, 22. — Le chancelier Marx a informé 

le comité des quinze, que l'Allemagne ne pou
vait pi JR assumer aucnn paiement au titre des 
réparations et quen conséquence, elle ue pot;' 
vait plus rembourser les industriels de la Kuhr, 
pour les livraisons do charbon et antres, efiet-
tu'-rs a la France, on vertu des accords de Dos-
seldorL 

Apparemment,' le docteur Marx, espère qu'en 
répudiant les accords de Dusseldorf, il déblaiera, 
le lorrain, pour oi-river à un arrangement entiè-
renient nouveau au moyen des, conversatibas 
poui-suivics entre Berlin et rari=. 

UN NOUVEAU MEMORANDUM 
VA ARRIVER A PARIS 

Berlin, 22. —' On annonce dans les mu>juz 
politiques eue le Releh va faire remettre pro
chainement au gouvernement français, un me-
rroraridum nrécisant toutes les questions au 
sujet desquelles le Reich a demandé dentier 
en poin-parlers diiecU, necemmenL 

Des explications verbales compléteront ce me-
l'iorandum. 

thie démareno analogue sera faite srmuitanè-
n.ent a Bruxelles. , 

Suivant la « Gazette do Vo&s ", les chefs d-< 
partis arrivent aujourd'hui pour diseuetr ' le-, 
répercussions dans les territoires occupés de t i 
situation actuelle du Reien. ainsi que la ques
tion de-; avances sur les frais d'occupation. ' 

UNE AFFAIRE D ' H O N N E U R 
H E R R I O T AYxMARD 

Pans, 22. — D'un procès-verbai qu'on u^us 
communique, il résulte que M. Camille Aymar:!. 
directeur de la « Liberté » ayant eu à Colçgn.? 
un entretien avec le' leader de la « Gazette dw 
Cologne », a publié dans la • Liberté » un arti
cle ou il affirmait reproduire, d'après le journa
liste allemand M. Hâas-nuiler, 'es idées que M-
Herriot avait, dans une conversation à Coiosn -, 
exposé à celui-ci. ' 

M. Herriot démentit formell'-nKiM .d'avoir eu 
jamais une conversation avec M. Haasmuller. 

M. Aymar maintint ^es dites, dans un nouvel 
article de la . Liberté ». < 

Un jury d'honneur fut nommé composé dij 
MM. Painlevé et M. Kessel. 

Des reproches furent adresses au joumalislo 
Aymard pois après inferv^nLon des tknjoins de 
M. Herriot, l'incident a été déclaré clos. 

EN DEUX LIGNES 
Londres. — Collision région Lahore, 2 trains. 

: 29 blessés. 
Londres camion e* Uamuay. 

3 voyageurs tués : 29 blessée 
— Collision sud 

Deux morts, quatre blessé?. 
Bordeaux. — M. Calixte CairioHe. e::-c\5r.:tA 

Gironde mort. Il était consid. chef parli eodal. 
Parpignan. — Marty et ses frères Jean et 

Miche) nësident actuellement à Bordeaux. 
Athènes.— Conseil ministres a chargé M. Ples-

tiras d'appeler, sans oondffions. M. \enfze!oS. 
Londres. — ChauH. et mécan. locomotives mé> 

eont. dim. salaires. Après refcr. grèije r.=it. nos, 
Dénie (Espagne). — Violente tempête Méditer

ranée. 2 bateaux pèche coulés, 16 novés. 
Hull. — Chalutier anglais a sombré, .w f 

hommes équipage, ont péri. 
Paris. — M. Nagelmackers interrogé ; . : l.rjc.'c 

Anver?. Sera livré aux autorités belges. 
— Chauffeurs autos postales en Rrtee. H t-t: 1 

distributions courriers. 
Pékin. — Le cabinet a démissionné. M tïf : 

paiem. franes-or part française ind. boxers 1[H>>. 
Paris. — Grave affaire frabric. faux l>ili"'s de 

80'fr. Quatre arrestations Paris ; s ii \i, 
Païenne. — Explosion obus usine \ietix--ewi' 

guerre. 8 ouvr. tues. 4 blés.; haut-forn. i) Iruil 
Londres.— Banquier annonce équilibre hudiret 

russe 1884. Dép. 1982. Me mill. ; roc. W imT*lî* 
Paris. — Déposé Sénat, projet adoolé Chnint'-d 

crédit primes surfaces ens«»mencées R.L 
Rode*.—Un bolide, tel gigantesque fusée trav 

Cborfaon faible hauteur puis disparut der. casern 
Cette. — Chômage £4 h. ouvriers port décidé 

j3ilMai1sali>rin, SFeo chanriers en grève déjà. 
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